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POUR L’UNION
C’est encore un livre nouveau : le Caté 

chisme de la Méthode impersonnelle ou 
Science de lin  faillibilité par Strada, (1) qui 
va nous permettre aujourd’hui de compléter 
la méthode de certitude empruntée, dans 
notre dernière causerie, au livre du philo 
sophe J; Serres.

Cette méthode n’est pas encore complète ; 
elle suppose en effet que l’on soit toujours 
en présence d’un dilemne où le scepticisme 
ait beau jeu ; or cette situation n’est pas ap 
plicable à tous les problèmes ; il y a d’au 
tres difficultés.

J*. Serres lui-même nous signale une limite 
autre que la négation qu’il esl nécessaire de 
supprimer, celle des défauts des observa 
tions ou des idées, qui produit les défini 
tions,les constatations incomplètes ou inexac 
tes.

C’est de cette difficulté que va nous par 
ler particulièrement Strada ; il fait même 
exclusivement de sa solution, le problème de 
la certitude; le fait régulièrement constaté 
suffit selon lui à fournir la vérité infaillible; 
bien plus; il n’y a pas d’autre moyen d’y 
parvenir.

Trois méthodes, nous dit-il, sont en pré 
sence :

1° Le Fidéisme, ou foi dans d’autres 1

(1) Voir à  la  B ib liog raph ie .

hommes qui affirment quelque révélation ;
2° Le nationalisme9ou foi en nous-même, 

qui transforme nos propres opinions en cer 
titude.

3° Et l’humilité envers les faits et les lois 
de la nature.

Les deux premières n’ont jamais produit 
qu'erreurs de toutes sortes ; la dernière seule 
s’impose à l’homme parce qu’elle lui est ex 
térieure.

11 ne s'agit pas, qu'on le sache bien, d’une 
observation des faits commentée par le rai 
sonnement humain ; elle ne serait qu'une 
foi de l’homme en lui-même : « La raison 
« n’est qu’une abstraction et la raison hu- 
« maine n’est que le composé de la raison 
« de tous les hommes: or comme tous les 
« hommes contiennent des causes d’erreur, 
« la raison humaine les contient toutes. »

11 ne s’agit pas davantage de l’expérimen 
tation, car l'homme y déclare que sa raison 
« est le critérium du fait... elle n’est pas 
« arrivée à être objective, impersonnelle. » 
Nous ne sommes pas même ici en présence 
de la méthode positiviste ; nous n’avons droit 
qu’à la seule constatation du Faitet à l’obéis 
sance au Fait.

Ces principes posés, voici la méthode :
« Le Fait est tout rapport existant, quel 

« qu’il soit... s’il est simple, c'est le Fait 
« isolé ; s’il est général, s’il contient lesrap- 
« ports simples, c’est la Loi » ; la loi est donc 
encore un Fait.

11 y en a de trois sortes : matériels, nu-
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mériques, idéaux, auxquels correspondent 
trois classes de sciences : physiques, mathé 
matiques et logiques.

Chacune d'elles est parfaite quand elle est 
constituée d’une suite de faits indestructi 
bles : pour en construire la trame, le raison 
nement ne doit comprendre que des faits 
indestructibles en rapport indestructible avec 
les autres faits qui y sont impliqués.

Le chercheur ne doit accepter le fait qu’a- 
près l'acquisition complète de son indestruc- 
tibilité, sans que l'induction ait le droit de 
participer à cette conclusion.

A chacun des ordres de fait correspond un 
instrument méthodique spécial qui lui est 
exclusivement consacré ; ce sont l'expérience, 
le calcul et le syllogisme ; « ils sont égale- 
« ment surs, parce qu’ils sont également le 
« raisonnement et ont le meme principe 
« d’institution. »

« Chaque instrument méthodique doit 
« avoir, dans chacun de ses termes, des faits 
« certains et de même nature en rapports 
« certains entre eux. Cela fait, on peut unir 
« ensemble* les faits d’expérience, de calcul 
« et de syllogisme d’une manière certaine». 
« Ainsi toutes les sciences ne sont qu’une 
« science » et l’infaillibilité est acquise.

Après l’exposition longuement détaillée 
de ces préceptes,Strada entonne en plusieurs 
chapitres un chant de triomphe en l'honneur 
de sa science de l’infaillibilité, « seule loi de 
« vérité, seule loi de progression, seule loi 
« du développement de l’ordre et de la li- 
« berté. »

Enthousiasme candide qui fait pardonner 
à notre auteur d’avoir cédé si faiblement, 
pour l'amour de la Vérité, à l’illusion des 
mots qui la lui cachent. Quoi de plus sédui 
sant en effet que ces aphorismes : la loi natu 
relle est infaillible; elle n'est que l'ensemble 
de faits analogues; les faits s'imposent à notre» 
perception ; nous n'avons donc qu’à nous 
laisser guider par eux, sans résistance.

Mais combien est fragile aussi ce sophisme 
séducteur ; il faut être fasciné depuis nom 
bre d'années par son mirage pour le soute 
nir, comme le fait Strada, par une suite inin-

pour ainsi dire à chaque page. Allons aux 
principaux.

Comment pouvons-uous, du fait, extraire 
la volonté, la Pensée qui le fait immuable, 
constant, c'est-à-dire la Loi ? — Par une 
simple observation nous affirme Strada: le 
plus novice des étudiants en psychologie lui 
montrerait qu’il y faut ^encore toute cette 
suite d'opérations qui constitue le raisonne 
ment : jugement, généralisation, abstraction, 
induction, déduction ; c'est-à-dire que toute 
cette raison, que Strada repousse à priori, 
est le seul instrument capable de constater 
la Loi.

Il est obligé de le déclarer lui-même à 
maintes reprises, sans s’apercevoir dans 
quel cercle il s'enferme dès le début.

En outre, il exige que le fait soit reconnu 
comme infaillible, sans que l’induction inter 
vienne; qu'une seule observation lui soit 
contraire et le voilà détruit; Son indeslruc- 
tibilité n’est donc possible à établir que par 
une suite indéfinie d’observations ; c’est dire 
qu’elic n’est jamais acquise. C'est qu'en effet, 
la certitude d'une loi tirée d’une suite finie 
de faits ne peut se fonder que sur la foi en 
l’idée de Cause.

C'est encore sur la foi à un certain nom 
bre d'axiomes ni démontrés, ni démontra 
bles, que reposent tous les syllogismes, tous 
les calculs, toutes les observations même. 
Ainsi, sans la Foi que Strada repousse aussi 
vivement que la raison, le Fait, la Loi, ne 
sont rien pour nous.

Enfin, en bornant l’idée de la loi au Fait 
constaté par la pensée humaine, Strada 
tombe nécessairement dans le scepticisme de 
Kant, il ne peut rien démontrer de plus que 
notre propre perception.

Il est bien inutile après cela d’insister sur 
tant d'autres sophismes: tout le système 
fondu sur une simple affirmation c'est-à-dire 
sur l'opinion de l'auteur (sa définition du 
fait et de la loi), — le calcul mathématique 
différencié du syllogisme;— confusion de 
l'idéal et du mental, ou des choses avec leurs 
rapports ; le raisonnement sans cesse invo 
qué pour détruire la valeur du raisonne 
ment— etc., etc...terrornpue d’autres sophismes, renouvelés
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des tro u p es  m o n a s tiq u e s  et des m ilices  eo m m u - 
n a ies .

(a ir  il fau t bien  fa ire  r e m a r q u e r  (a in si que Ta ju  
d ic ieu sem en t m is en re l ie f  d a n s  son o u v rag e , la 
Vérité sur Jeanne d'Arc  e t Jeanne d  Arc tertiaire  
de saint François (1), F ran c is  A ndré , M»»* C éline lies- 
sonet F a v re  fille de n o tre  m a ître  e t am i le d o c te u r  
H enri F a v re )  ce fu t u n e  femme qui co m m a n d a  en 
F ra n c e  la  p re m iè re  a rm é e  n a tio n a le , ce fu t J e a n n e  
d ’Arc d o n t le nom  signifie  messayère d'alliance de 
la terre et du ciel.

E tab lissons l’é lé m e n t de co m m u n ic a tio n  d y n am iq u e  
d e là  te r re  au  ciel, don t le nom  ré se rv e  celu i d 'E ve et 
de M arie c a r . p ren o n s-^  b ien  g a rd e , c’est su r  l 'e au  
que flo tta  la  p re m iè re  a rc h e  d 'a l l ia n c e :  su r  la 
Cirande B leue re s té e  la  ré se rv e  des forces de la  
C oncorde et de la P a ix ;  su r  la m e r , c e tte  m a ître sse  
p ré fé ré e  des p é c h e u rs , fidèle g a rd ie n n e  de to u s les 
d y n am ism es  : s u r  la m e r , c e lte  p u issan ce  a t t i r a n te  
e t re p o u s sa n te  to u r  à to u r , 1 é te rn e lle  g ra n d e  
th é ra p e u te  d o n t n u l ne  p é n é tr e ra  p e u t-ê tre  ja m a is  
to u s les sec re ts .

N’est-ce p as la  m e r , le g ra n d  théA tre  de m éd ia tio n  
où en  face du d a n g e r  co m m u n  s 'a p a ise n t les «lis- 
co rd es in te rn a tio n a le s  où s’a flirm e  la  so lid a r ité  d es 
m a r in s ?

Ne co n stitu e -t-e lle  pas en effet, p u isq u 'e lle  e s t en 
c o n ta c t avec to u te s  les a u tre s  p a tr ie s , u n e  so r te  de 
p a tr ie  u n iq u e , au  seu il de laq u e lle  e x p iren t les h a in e s  
e t les re s se n tim e n ts?

C 'est su r  m er , à C ro n stad , d a n s  la B a ltiq u e , m é- 
d i te r ra n é e  du N ord de l’E u ro p e  — m é d a i- te r ra  —  
avec l'A m ira l G ervais, q u 'o n t p ris  c o n tac t les deux  n a  
tio n s  de g o u v e rn e m e n t opposé, la Russie autocrate,la  
France Républicaine; c’est su r  m er , à T o u lon , d a n s  
la M é d ite rra n é e  du  Sud q u ’a  eu lieu la  v isite  de l ’a  
m ira l A velane, c’est p a r  m e r , A C h e rb o u rg , q u ’est 
ad v en u e  la  v isite  im p é ria le  ; c 'e s t aussi su r  m e r  q u 'a  
c té  p ro n o n cé  le to as l «lu Pothuau , s a n c tio n n a n t p a r  
l’o rg a n e  de F é lix  F a u re  e t de N ico las II <*eltc a llian ce  
en co re  re s té e  sec rè te  ; c’est su r  un  v a isseau  fra n ç a is  
que fu t p ro c lam é  le tr a i té ,  p o u r  e n a f l i r m e r  l'efficace 
én erg ie  e t su r  te r re  et su r  m e r , en m êm e te m p s  
que son c a ra c tè re  in d u s tr ie l e t co m m erc ia l.

E t si l’on  a  vu, com m e to u jo u rs , les re p ré se n ta t io n s  
n a tio n a le s  p a ra î tr e  au  p re m ie r  p lan  de m a n ife s  
ta t io n s  f ig u ra tiv es, on a b ien  sen ti s u r to u t au p lan  de 
réserv e  c a c h é e ,m a is  d o m in a n te , l ’e sp r it des p eu p les , 
le voæ populi s 'in s p ir a n t du  voæ Dei ; on a bien  
se n ti le sou ille  r é in c a rn a te u r  des race s  s ’a tl irm a n t en 
ra p p ro c h e m e n ts  a n im iq u es .

C’e s t q u e  si les g ra n d e s  u n ité s  co n firm a ie n t, les 
p e tite s  u n ité s  av a ie n t d é jà  tra v a illé .

C ar il fau t b ien  s’en co n v a in c re , n u lle  in tr ig u e  
b o n n e  ou m au v a ise , n u lle  d ip lo m a tie  ne s a u r a i t  
a b o u ti r  san s  le co n co u rs  de la  fem m e.

C ette  a llian ce  av a it é té  p ré p a ré e  d ep u is  lo n g tem p s  
p a r  les n ég o c ia tio n s  sy m p a th iq u e s  «le Mme Ju lie tte  
A dam  au p rè s  de S k o b clef, ce Busse g ra n d  am i de la  

.F ra n c e ; elle  l’av a it é té  é g a le m e n t à  C le rm o n t-F e rra n d , 
à  la  V illa des M o n tag n es, e n tre  u n  g ra n d  duc de la 
fam ille  im p é ria le  de R ussie et une p e tite  n ièce «lu

(I) La vérité s u r  Jeanne d'Arc, par Francis André. Chamuel. 
5. rue de Savoie. Paris.— J e a n n e  fi A r c , t e r t ia i r e  d e  s a in t  F r a n ç o is .  
Blond et Barrai. V. rue Madame. P aris .

c o n s t itu a n t ab b é  M aury , d ép o s ita ire  des d o c u m e n ts  
d 'E ta t a u th e n tiq u e s  tra n sm is  d an s  ce tte  fam ille  de 
g é n é ra tio n  en  g é n é ra tio n  p a r  Jacq u es  Mollé lui- 
m êm e , g ra n d -m a ître  «le l ’o rd re  des T em p lie rs .

L’a llian ce  de l ’a u to c ra tie  et de la d é m o c ra tie , r a p  
p ro c h e m e n t des deux, p re m ie rs  e x trê m e s , est «ionc 
l’œ u v re  de la  F e m m e , il do it en ê tre  de m êm e «le 
l’œ u v re  de paix  in te rn a t io n a le .

C ette  œ u v re  de paix  in te rn a tio n a le , d o n t le s ig n e , 
venu  d ’o u tre -m e r, lui est o ffe rtp a r les d am es d’A m é 
r iq u e , sous les ap p a re n c e s  de b ronze  d ’u n e  s ta tu e  
éq u e s tre  «lu C hef de l’In d ép cn d an ec  des É ta ts-U n is  
d ’A m ériq u e , la F ra n c e ,  é m a n a tio n  p rogressive  des 
a n tiq u e s  c o n fé d é ra tio n s  ce ltiq u es , a s p ira n t  a u jo u r-  
d ’b u i vers la  re s titu tio n  de la  R ép u b liq u e  des G aules, 
n o y au  p rin c ip a l des fu tu rs  E ta ts-U n is  d 'E u ro p e , en  
sa lu e  l’a v è n e m e n t avec un  s e n tim e n t d’e sp o ir et «le 
ra s sé rè n e m e n t.

E t co m m e signe «le re c o rd a n e e  a u to r isé e  au  pays 
où fu t co n sac rée  la  m issio n  de J e a n n e  d ’A rc, p ro  
to ty p e  de la  F e m m e  de l 'a v e n ir , c’est à  n o tre  affec 
tio n n é  c o m p a trio te , le colonel C hu ille  L ong, a m i 
co n n u  de M'»e Ju lie t te  A dam  et an c ien  p ro tég é  de 
G o rd o n -P ach a , q u 'a  é té  confié le so in  «le p ro n o n c e r  
le d isco u rs  in a u g u ra l de c e tte  p a tr io t iq u e  céré  
m o n ie .

Ce so in  re v e n a it b ien  lé g itim e m e n t à  ce vieux 
porte-« lrapcau  du  p a tr io tism e  p riv é , c o u rag eu x  ex 
p lo ra te u r  de l'A friq u e  c e n tr a le , im ita te u r  «le R ené 
Caille! e t p ré c u rse u r  de P o y d cn ô t, de M ores e t «1e 
M arch an d . C 'est lui p lu s que to u t a u tr e ,  d o n t on  
p eu t a sso c ie r le nom  A ceux de F ra n k l in  e t de L ord  
B ro u g h am , c a r  si celui-ci p a ru t a im e r  ég a le m e n t la 
F ra n c e  e t l’A n g le te rre , eeux-lA p a ru re n t  a im e r  
é g a le m e n t la F ra n c e  et l’A m ériq u e .

Aussi les d am es de F ra n c e , u n  re g a rd  a t t r i s té  
to u rn é  vers les n a v ra n te s  p e r tu rb a tio n s  des ex 
trê m e s  rég io n s  A sia tiq u es, re m e rc ie n t-e lle s  s in c è re  
m e n t leu rs  sœ u rs  d 'A m ériq u e ,co n fian te s  en  l’h e u re u x  
p résag e  «le la d a te  in a u g u ra le ,v e ille  de la S l« -B crthe, 
nom  «le la g ra m le  c o n fé re n c iè re  de p a ix , la  b a ro n n e  
russe  B erth e  S u ttn e r ,p o r te -p a ro le  «les a sp ira tio n s  de 
N ico las 11, n o m  de sig n e  occu lte  d o n t la v a le u r 
cach ée  es t M arthe  e t la  v a leu r e u c h a ris tiq u e  M arg u e  
r i te ,n o m  que  ne fu t p a s ,h é la s !  cap ab le  de c o m p re n d re  
le g é n é ra l B o u lan g er, nom  de la fleu rs m o d es te  e t  
t r a n s su b s ta n tia tr ic e  aux  p é ta le s  b la n c h e s  e t b o u to n  
d’o r.

P u isq u e  selon  l 'é te rn e l «liclon d o n t Jé su s  «le 
N azare th  a lu i-m êm e affirm é l 'a u to r ité  p a r  ses m i 
rac le s  ;

Ce que femme veut est écrit dans le ciel. •
U n  C e l t e  e r r a n t .

OOOOOOCODOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Informations
L’ « Echo » à l ’Exposition

P a rm i le sn o m b re u x  d o cu m en ts  que le S p ir itu a lism e  
peu t re c u e illir  à l'E x p o sitio n , sp éc ia lem en t d a n s  la  
sec tio n  dos C olonies, au  T ro cad é ro , et su r  lesquels
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n o u s rev ien d ro n s  p lus en  d é ta il, nous avons A s ig n a le r 
p a r t ic u liè re m e n t le S an c tu a ire  B ouddhique e t le s n o m -  
b re u se ss ta tu e s  du  p a n th é o n  H indou-B alino is que n o u s  
offre la  section  des Indes n ée rlan d a ise s . D ans n o s  n u  
m éros p ro ch a in s  nous en  d o n n e ro n s  une n o m e n c la  
tu re  co o rd o n n ée  p e rm e tta n t de les é tu d ie r  avec q u e l 
que d é ta il.

N o tons en  a tte n d a n t les d iverses pauses des m a in s  
du  B ouddha d an s  les n o m b reu ses s ta tu e s  qui e n to u re n t 
le tem p le  : e lles fo rm e n t to u t un  lan g ag e  encore  m a l 
re s titu é  que Ton n o m m e la d ac ty lo lo g ie .

On p o u rra  re m a rq u e r  aussi d a n s  to u tes  les re lig io n s 
d eccs  p eu p lc sp rim itifsq u e lle  p lace  co n sid é rab le  o ccu  
p e n t les d iv in ités  te r r ib le s  ou  les e sp rits  é lé m e n ta ire s . 
C om m e les e n fa n ts , les p eup les so n t en  c o rre sp o n  
d an ce  p a r tic u liè re  avec l’a s t ra l  e t en  p erço iv en t p a r  
tic u liè re m e n t les te r re u rs .

N ous rev ien d ro n s  p a r  la  su ite  su r  to u tes  ces consi 
d é ra tio n s .

Spiritisme
N ous d o n n e ro n s  d an s  un  p ro ch a in  n u m é ro  un  r é  

c it qu i in té re s se ra  san s  d o u te  nos le c teu rs  ; il s ’a g it de 
p h én o m èn e s  de m a té r ia lisa tio n  o b ten u s p a r  le cé lè  
b re  m éd ium  q u ia  servi aux. ex p érien ces b ien  co n n u e s  
de  W illiam  C rookcs. Il n ous est p ro m is  p a r  u n  té  
m o in  o cu la ire  qui n ’a pu n o u s le fo u rn ir  à  tem p s p o u r 
a u jo u rd ’h u i.

Congrès
N ous rap p e lo n s  à  nos le c teu rs  que le C ongrès sp i 

r i te  e t sp ir itu a lis te  in te rn a tio n a l de 1900 se ra  ten u  
du  15 au  sep tem b re  p ro ch a in  d a n s  les sa lles de la 
Société des A g ricu lteu rs  de F ran ce . 8, ru e  d ’A thènes, 
A P a ris .

Il a  p o u r b u t de ra s se m b le r  les dé légués de tous les 
g roupes du  S p ir itu a lism e , de q u e lq u e  école et de q u e l 
que  fo rm e q u ’ils so ie n t en  u n e  m a n ife s ta tio n  u n ifiée  
e t  sy n th é tisée  a u ta n t  q u ’il se ra  possible.

Il e s t p a rta g é  en  5 sec tio n s p rin c ip a le s : M agnétism e, 
S p iritism e , th éo so p h ie  e t h e rm é tism e s , o u tre  celle 
des sp ir itu a lis te s  in d é p e n d a n ts .

C haque section  a  été  ch arg ée  de s’o rg a n ise r  en  co  
m ités  spéc iaux , A sa  co n v en an ce  e t de reco u v re r ses 
co tisa tio n s : les le c teu rs  n ’on t  donc  p o u r p lus de 
d é ta ils  A ce su je t q u ’A s’a d re sse r  au x  rev u es sp écia les 
ou  au x  c en tre s  de le u r  choix.

Il suffit de ra p p e le r  ici q u ’il y a 3 so rte s  de co tisa  
tio n s de 2 f r . ,  de ( ifr . e t de i2  fr. d o n n a n t d ro it : re s  
p ec tiv em en t : A une  c a rte  d ’in v ita tio n  p o u r u n e  
séance,A  une c a r te  n o m in a tiv e  p o u r to u te s  les séan ces 
e t  au  volum e des co m p tes re n d u s  en o u tre  de la  c a r te  
n o m in a tiv e .

L 'hô te l e n tie r  se ra  à la  d isposition  du  C ongrès : il 
y  a u ra  au  to ta l en v iro n  72 séan ces , A ra iso n  de 18 
séan ces p o u r ch acu n e  des q u a tre  p rem iè re s  sec tions.

Les su je ts  p roposés e m b ra sse ro n t les m a n ife s ta tio n s  
a rtis t iq u e s  e t sc ien tifiq u es d u  sp ir itu a lism e , au ss i 
bien  que celles p h ilo so p h iq u es.

P o u r  les m ém o ire s  la  lan g u e  fran ça ise  s e ra  p ré  
férée , m ais e lle  n ’e s t pas im p o sée  ; ch aq u e  a u te u r  
p eu t a d o p te r  la  lan g u e  qui lui co n v ien d ra  m ieux.

Le Congrès de PHumanité

C onvoque p o u r le 23 se p te m b re  p ro ch an  e t jo u r s

suivants tous les amis du principe de l’Unité, de la So 
lidarité et de la Fraternité humaines.

Il sera tenu A la grande salle de l’Hôtel des So 
ciétés savantes, 28, rue Serpente, A Paris.

11 comprend notamment les sections suivantes : 
Féminisme, Science économique Sociale, Hygiène, 
Ethique et Morale.

Un programme définitif sera publié fin août.
On peut s’adresser pour renseignements au Se 

crétariat général, 36 , boulevard du Temple j ï  Paris.
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N. B. — LAdministration de l’Écho do 
l’Au-Dclà et (TIci-Bas procure, sans supplé 
ment de prix , tous les ouvrages dont il est 
rendu compte.

Strada. — Catéchisme de la Méthode 
impersonnelle, ou Science de l'Infailli 
bilité.

Dans ce résumé, en forme de catéchisme, 
l’auteur a condensé en une centaine de pages 
l’essence de la doctrine qu’il développe 
depuis de longues années en plus de trente 
volumes. Malgré ce travail colossal et hau 
tement intéressant, le système de Strada ne 
nous apparaît que comme une illusicn véri 
table à travers laquelle il est facile d’aperce 
voir la méthode synthétique des maîtres du 
spiritualisme, entrevue largementdéjàpar les 
savants de notre temps.

On trouvera dans notre premier article la 
justification détaillée de cette appréciation et 
l’analyse du livre lui-même.

Le COURRIER de la PRESSE, 21, boule 
vard Montmartre, mettra en vente dans le 
courant de Mai, un Catalogue très complet 
des JOURNAUX français, Paris, Dépar 
tements et Colonies; adresses, périodicité ; 
les différents chroniqueurs; Journaux étran 
gers, etc., environ 13,000 Journaux, dont 
3,800 pour Paris, 4,500 Départements et 
Colonies et 4,800 Étrangers, qui doit rendre 
les plus grands services aux intéressés.

En souscription dès aujourd’hui : 1 volume 
in-8° carré, de 450 pages environ, pris au 
Bureau, 2 fr. 50 ; franco à Paris, 2 fr. 75; 
Départements et Étranger, 2 fr. 90. —Après 
l'apparition du volume, 3 francs, pris au 
Bureau; 3 fr. 2b pour Paris domicile et 
3 fr. 40 Départements et étranger franco ; 
contre mandat-poste.

•« .
On rend compte de tout ouvrage se rappor 

tant aux sciences spiritualistes, dont un exem  
plaire est envoyé aux bureaux du journal.
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Revue de la Presse Spiritualiste
N .-B. -  L'administration de / 'E ch o  d eF A u -D elà  e t  

d ’Ici-Bas se charge de prendre, sans aucun fra is , 
les abonnements aiav divers journaux et revues.

Occultisme
L’Initiation, qui e s t to u jo u rs  la rev u e  m a ître s se  

p o u r ce qui co n ce rn e  l’o ccu ltism e , nous offre en  son 
d e rn ie r  n u m éro , o u tre  la  su ite  de son a t t r a y a n t  
voyage « au  pays des E sp rits  », deux  a r tic le s  d u  plus 
g ra n d  in t é r ê t :  D’a b o rd  la  su ite  d 'u n e  é tu d e  fo rt 
é ru d ite  su r  le m y s té rieu x  N o s trad am u s  ; c’e s t assez 
d ire  que  de ra p p e le r  q u ’elle e st due  à la p lu m e  du 
s a v a n t S a tu rn in u s , on sa it avec qu e lle  co m p éten ce  
il se co n sac re  à to u t ce q u i touche  à  la  P ro p h é tie  e t 
à la D iv ination .

E n tin , u n e  su ite  de le t tre s  du  trè s  re g re tté  A. P o is  
son en levé  si p ré m a tu ré m e n t, fo u rn it  au x  é tu d ia n ts  
des e n se ig n e m e n ts  b ien  a u tr e m e n t p réc ieux  que les 
ju s tific a tio n s  p e rso n n e lle s  évoquées d a n s  la  p e tite  
n o te  c o m h a ttiv e  du  d éb u t ; il ne s 'y  ag it, en effet, 
de rien  m o in s que du g ra n d  se c re t de l’A lch im ie .

Ces deux é tu d e s  cap ita le s  ne fe ro n t pas n ég lig e r 
c e p e n d a n t le tr è s  in té re s s a n t a r tic le  de P a p u s  su r  
les A issaouahs e t les a u tre s  d o cu m en ts  d ’a c tu a lité .

Le R éveil des A lb igeois. —  Suite  de l’a r t ic le  
de S o p h ro n iu s  su r  la  « d o c tr in e  re lig ieu se  e t se n tim e n t 
re lig ieu x  ». N ous d o n n e ro n s  un  co m p te  re n d u  q u an d  
l’a r tic le  se ra  e n tiè re m e n t p a ru .

Le P . D idon e t la  G nose (s u ite ) .

La Thérapeutique intégrale, d o n n e  les S ta tu ts  
de la  Socié té  d ’in itia tiv e  h o m œ o p a th iq iie . n o te s  su r  la 
th é ra p e u tiq u e  des C hino is.

Spiritisme
Revue scientifique et morale du spiritisme. —

M. G abriel D elan n c  d a n s  « l 'o r th o d o x ie  sc ien tifiq u e  e t 
le sp iritism e  » A. p ropos du  Dr G ib ier p re n d à  p a r tie  les 
sa v a n ts  a rtic le s  qui s ’o p p o sen t aux  fa its  sp ir ite s  e t 
re fu se n t de s ’en  occu p er.

Sous le t i tr e  l ’id e n tité  des esp r its , M. S ta in to n  Mu 
ses (O xon) c ite  2 cas  b ien  o b serv és de c o m m u n ic a  
tio n s d o n n ées  h o rs  de to u te  po ss ib ilité  de c o n n a is  
san ce  du  m éd iu m , e t  reco n n u es  exac tes  A la su ite  
d ’u n e  en q u ê te  qu i ne  la isse  r ie n  à  d é s ire r . —  M. F ir- 
m in  N ègre , d a n s  un  bon  a rtic le ,é tu d ie  d iv e rs  p h ilo so  
phes a lle m a n d s  (F ic h te , S ch e llin g , H egel, G œ the) et 
m o n tre  q u ’ils o n t a d m is  la su rv iv an ce  de l’Ame a p rè s  
la  m o r t, b ien  q u ’avec des in te rp ré ta t io n s  d iffé ren tes  
e n tre  e lles. Une le t tre  de G œ the où ce d e rn ie r  p ropose 
u n e  th é o r ie  de m o n ad es  h ié ra rc h isé e s  est p a r tic u  
liè re m e n t in té re s s a n te  e t peu  co n n u e . N o tre  m a ître , 
de  J. B rieu , offre u n  essa i de m é ta p h y s iq u e  r e n f e r  
m a n t  des idées trè s  ju s te s , en co re  q u e  l’a u te u r  
in s is te  p e u t-ê tre  tro p  s u r  c e r ta in e s  id ées in su ffisam  
m e n t défin ies ( p a r  ex em p le  l’im p o rta n c e  im p e rso n  
n e lle  du  fa it, conçu  à  la  façon  de S tra d a  e t c o n  
fo n d u  avec la  lo i). C o n tro v e rse  su r  la  G enèse m o  
sa ïq u e  ( s u ite )  de M. L usser. F a its  de g u é riso n  p a r  
un  m éd iu m . B ib lio g rap h ie , e tc .

Le Progrès spirite. —  H ab ile tés ecclésias tiq u es , 
de L. de F ag c t (a r tic le  de p o lém iq u e). C o m m u n ica tio n s

sp irite s . E sp rits  so u ffran ts . L’a v e n ir  q u i nous a tte n d , 
p a r M istress C rovcs, qui y  développe  ses id é e s a p r è s la  
d é s in c a rn a tio n ^  ce so n t nos a c q u is it io n s  a n té r ie u re s  
qui font que nous so m m es d a n s  le ciel ou l’e n fe r . 
Le ciel et l ’e n fe r  so n t des é ta ts  non  des e n d ro its . 
N ous so m m es nos p ro p re s  ju g e s  ou nos p ro p re s  
b o u rre a u x  ( ju g e m e n t ind iv iduel des o ccu ltis te s) . D e s  
v ers  su r  l’Au-dclA, de Je a n n e  L o n g tie r-C h artie r. 
Enfin des a rtic le s  tr a d u its  ou  e x tra its  de rev u es d i  
verses. A c ite r  un  cas de p re s se n tim e n ts  observé 
p a r l e  P ro f. L om broso  ; e t les p h o to g ra p h ie s  sp ir ite s  
de M. W y tlie , en C alifo rn ie .

Moniteur spirite et magnétique. — M. M artin  dé  
p e in t d an s  u n e  c a u se r ie  l ’in co n sc ien t, le su b co n sc ien t 
et le su b lim in a l. Une co m m u n ic a tio n  s ig n ée  J . M ery, 
c e lte  cu rieu se  figure li t té ra i re  qu i p ré te n d a it  av o ir  
le so u v en ir tr è s  n e t de d eu x  ex is ten ces  a n té r ie u re s . 
Une a u tr e  de M ichelet, u n e  de nos v ieilles c o n n a is sa n  
ces. Un beau  tr a i t  de c h a r i té  (h é las  ! pou rq u o i fau t-il 
q u ’ils so ien l assez ra re s  p o u r  m é r ite r  d ’a v o ir u n e  h is  
to ire  !) N otes su r  le co n g rè s . A rtic le  s u r  le Dr G ibier, 
e x tr a it  de l ’In itia tio n .

La Paix  universelle. —  D ans la  « P h ilo so p h ie  
de l’a v e n ir  »,M. B earson  p a rle  d ’un  jo u r n a l  am é ric a in  
fa isa n t p ra t iq u e r  & scs le c te u rs  la  c h a în e  m ag iq u e  à  
h eu re  fixe, p o u r l 'a v a n c e m e n t m o ra l e t m a té r ie l de 
l 'h u m a n ité .

LTiyperchimie. — Un a rtic le  su r  le «  R e to u r é te r  
nel » de N ietz tsehe e t  l’a stro lo g ie  m o n tre  les ra p  
p o rts  e n tre  u n e  des g ra n d e s  idées de N ietz tsehe e t l ’a s  
se r tio n  des a s tro lo g u es  du  re to u r  p é rio d iq u e  des cy  
cles, r a m e n a n t  les m êm es év én em en ts . S ed ir , d an s  
la  « m éd ec in e  occu lte  » d is tin g u e  3 g ra n d e s  m é th o  
des de m éd ec in e  occu lte  (d é d a ig n a n t les p h én o m èn e s  
c lin iq u es , ph y siq u es e t c h e rc h a n t a il le u rs  la  cau se  du 
m al) : La sp ag y riq u e , la  m ag iq u e  e t la  th éu rg iq u e  
( la  p re m iè re  basée  s u r  la  n a tu r e ,  la  2* su r la  vo 
lo n té , la  3* su r  D ieu). A près les av o ir  su ccess iv em en t 
é tu d iée s , il d o n n e  q u e lq u es  écoles in te rm é d ia ire s . Le 
Dr F u g a iro n  co m m en ce  u n e  série  d ’a rtic le s  d u  p lus 
h a u t in té rê t s u r  l’hy lozo ïsm e. E sp rit p h ilo so p h iq u e  
des p lus c la irs , il expose sa  d o c tr in e  ac tu e lle  d ’u n e  m a  
n iè re  n e tte  e t p réc ise  ; sa  sc ience e t son  é ru d itio n  
p o u r ê tre  co n sid é rab le s  n ’o n t r ie n  de co n fu s : to u te s  
leu rs  n o tio n s , d ep u is  les sy s tèm es an c ie n s  (liv res a p h i- 
q u es, n éo -p la to n ism e , p a n th é ism e  o r ie n ta l ,  e tc .)  ju s  
q u ’au x  p lu s m o d e rn e s  (K rau se , A llaux , e tc .)  o n t é té  
p a r fa ite m e n t d ig é rés  e t assim ilés . Ce d é b u t n o u s  p ro  
m e t u n e  trè s  belle  e t  trè s  v iv an te  sy n th è se . Ju sq u ’ici 
no u s so m m es en p a rfa it  a cco rd  avec l’exposé de ce tte  
d o c tr in e  e t n o u s p en so n s q u e  c’e s t u n e  œ u v re  q u ’il 
fa u t lire . De Jo lliv e t-C aste lo t, u n e  a n a ly se  e t un  r é  
su m é du  liv re  de M1*** de ïh è b e s  su r  la  c h iro m a n c ie . 
E nfin , B ib liog ragh ie , c o m p te s-ren d u s , e tc .

M. E rn y , d a n s  u n e  le t tr e  o u v erte  à  M gr M eric 
p a rle  d ’a lp h a b e ts  m a r tie n s , m e rc u rie n s  e t  lu n a ire s  
o b ten u s  p a r  les B rah m es grAce à  des voguis iso lés, 
d o n t les o b se rv a tio n s  se c o n trô le n t ré c ip ro q u e m e n t, 
e t des m a té r ia lis a tio n s  de K atie-K ing. II s ’en  p re n d  
a u  ca th o lic ism e  in su ffisan t, san s  ses th é o r ie s , p o u r 
ex p liq u e r b ien  des p h é n o m è n e s  e t  p a r  u n e  in co n sé  
q u en ce  assez n a tu re l le ,  s i tu e  K atie-K ing d a n s  les 
Ames d u  P u rg a to ire , re fu sa n t d ’y  v o ir  u n e  e n ti té  dé-
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m o n iaq u e . La d o c trin e  c h ré tie n n e  nous sem ble  trè s  
co m p lè te  e t re sp ec tab le . N ous c royons q u e  lo rsq u ’on 
l’a tta q u e , ce la  v ien t de ce q u 'o n  l’in te rp rè te  m al — 

ce qui d ’a illeu rs  est trè s  p iq u an t. —  m ais la  fau te  en 
e s t p lus A nous q u ’à elle . Les v é rité s  du  S p iritism e  
so n t-e lles  ré e lle m e n t en c o n trad ic tio n  avec la  doc 
tr in e  c h ré tie n n e , ou  b ien  seu lem en t avec les in te r  
p ré ta tio n s  q u ’on en  d o n n e  ? V oilà to u te  la  q u e s  
tion . N ous croyons possible u n e  sy n th èse  san s d e s tru c  
tion  d ’a u cu n  é lém en t. Les a n n e n s  c o n n a is sa ie n t 
deux h a rm o n ie s , celle de l’a rc  e t  celle de la  ly re . 
C’est celle de la  ly re  que n o u s  ch erch o n s  et M. Krny 
qui ten d  à  ré a lise r  celle de l’a rc  sa it tro p  de choses 
p o u r  ne pas concevo ir la  possib ilité  de n o tre  effort. 
Il ne  p eu t m a n q u e r  de d ev en ir , un  jo u r ,  des n ô tre s . — 
B o n a rtic lc  su r  la V olonté et les flu ides. A lliance u n i 
verse lle  des fem m es p o u r la  paix .

Le Phare de Normandie no u s a tta q u e  assez vio 
lem m en t A propos des T a lism an s dont nous avons 
d o n n é  les rep ro d u c tio n s  d a n s  n o tre  revue . Nous avons 
d é jà  rép o n d u  d a n s  un n u m éro  p récéd en t. Mais nous 
ne sau rio n s  d o n n e r  des ex p lica tio n s  tro p  c la ires . L ac 
cusa tion  (lu Phare p eu t se ré d u ire  à deux a rg u m e n ts :  
4° tra fic  de l’occu lte , 2° inefficacité  des T a lism an s . 
P a r  le p re m ie r  nous ferons o b se rv er que n o u s avons 
d o n n é  ces ex p lica tio n s en réponse  à la d em an d e  d ’un  
de nos le c teu rs . N ous avons pensé  q u 'a u  m o in s à  ti tre  
de cu rio sité , to u te  chose to u c h a n t à l’occu lte  e s t in  
té re ssa n te  po u r nos ab o n n és.' N ous n ’avons pas d o n n é  
le n o m  du  fab rican t de ces o b je ts  e t l’avons rac in e  re -  

_  fusé à  d iverses p e rso n n es. Si les c o lla b o ra te u rs  du  
Phare v e u le n t un jo u r  no u s fa ire  l’h o n n e u r  de le u r  
co llab o ra tio n , ils sa u ro n t que les ré d a c te u rs  ne sont 
pas payés et ne tra v a ille n t que d a n s  un  bu t e n tiè re  
m en t d é s in té re ssé  p o u r l’u n ion  e t la sy n th èse  des d i 
vers sy s tèm es sp ir itu a lis te s . Q u an t au  deu x ièm e a rg u  
m e n t, n ous d o n n e ro n s  en  q u elq u es m o ts  to u te  n o tre  
pensée : Les ta lism a n s  so n t p a rfa ite m e n t efficaces 
q u an d  ils sont d y n am isés, co n sacrés p a r la perso n n e  
qui s’en  se r t. E n d eh o rs  de ce cas, l 'a c tio n  est d iscu  
ta b le ,m a is  nous ne c royons pas q u 'e lle  soit to u t à fa it 
nu lle , m êm e en é c a r ta n t le fa it d e s im p ie  suggestion . 
La q u estion  se rep è re  d ’un cô té à celle des s ig n a tu re s , 
de l’an a lo g ie  des ry th m e s  su r  les d ivers p la n s , de 
l’a u tre  à la  g ran d e  q u estio n  de la  to u te  p u issan ce  de 
la  foi, su je ts  que no u s au ro n s  l’occasion de déve 
lopper d an s des a rtic le s  u lté r ie u rs .

La Radiographie do n n e  la d esc rip tio n  des d e r  
n ie rs  ap p a re ils  fort ing én ieu x  p o u r la c in é m a to -ra d io - 
g rap h ie  de la  re sp ira tio n  e t de la  c irc u la tio n , et la  
rad ioscopie p e n d a n t u n e  o p é ra tio n  ch iru rg ica le .

La Réforme alimentaire o rg an e  des socié tés vé 
g é ta r ien n es  de F ran ce  e t de B elgique d o n n e  le co m p te  
re n d u  du C ongrès in te rn a tio n a l ten u  à P a r is  le m ois 
d e rn ie r . S ignalons u n  a rtic le  du  P ro fe sse u r Hoff 
m a n n , su r  les ten d an c es  id éa les du V ég étarism e, où 
l’a u te u r  m o n tre  que le rég im e  v ég é ta rien  d o n n e  au 
corps la  san té  et l ’h a rm o n ie  qui p e rm e tte n t une  p lus 
g ran d e  sp ir itu a lisa tio n . Les v iandes a g ira ie n t su r  l’o r  
g an ism e com m e des ex c ita n ts  tox iques, lui d o n n a n t 
une force m o m e n ta n é e  qui l’épu ise.

La Revue de l’Hypnotisme d o n n e  un  c e rta in  
n o m b re  de cas de g u ériso n  p u r su g g estio n .

$

Fin de l’E tude du  Dr B inet-Sangle  su r  les lois p sy  
cho log iques de T h iéro g én ie , où les re lig ions so n t ra - 
m en ées à des suggestions co n tag ieu ses , et les dévots 
co n sid érés  com m e des m alad es 

En la issa n t de côté les m o ts , la p ro p ag a tio n  des 
idées re lig ieuses y est a d m ira b le m e n t d isséquée.

Revues étrangères

L’ab o n d an ce  des n ta tiè re s  no u s o b lig e a  re m e ttre  
au  n u m éro  p ro ch a in  le co m p te -ren d u  trè s  in s tru c t if  
des revues é tra n g è re s , a llem an d es , a m érica in es , a n  
g laises, esp ag n o les , qui nous a rr iv e n t en assez g ra n d  
n o m b re  p o u r no u s fa ire  fo r t b ien  a u g u re r  de l’U nion 
d o n t Y Echo se fa it l’a p ô tre .

oooooooooooooooooooooooooooooooo

Magnétisme et Magnétiseurs

Conseils pratiques à nos lecteurs

M. E. T ., à Aix. — L’e n to rse , v u lg a irem en t ap p e lée  
fo u lu re , est due à un ti ra i l le m e n t v io len t e t forcé 
des lig am en ts  a r tic u la ire s . E lle est p arfo is  com pliquée 
de d éch iru re  e t m êm e de fra c tu re .

L’en to rse  se re n co n tre  le plus souvent au  p ied , m ais 
elle p eu t ex is te r  au po ig n et, au  g e n o u .a u  coude, aux 
d o ig ts , etc .

La d o u leu r , d ’ab o rd  trè s  vive, d im in u e  peu à peu 
p o u r r e p a r a î t re  avec p lus d 'in te n s ité  ; elle e st acco m  
pagnée de g o n flem en t avec gène des m o u v em en ts , de 
ro u g e u r e t d’e x tra v a tio n s  sa n g u in es . La m arch e  est 
im possib le .

Dès que l 'a cc id en t s 'e s t p ro d u it, p lo n g er de su ite  
la  p a rtie  blessée d a n s  l'e au  fra îch e  que l’on ren o u v e l 
le ra  à  m esu re  q u ’elle  s ’échauffe.

Si la p a rtie  a tte in te  ne p e rm e t pas q u 'e lle  soit p lo n  
gée d an s  l’eau , on dev ra  y a p p liq u e r des com presses 
d ’eau  fra îch e  qui se ro n t fréq u em m en t renouvelées.

Prenons" p o u r exem ple l’e n to rse  s im ple  du pied.
À l 'a r r iv é e  du m a g n é tise u r, celui-ci fa it asseo ir le 

m a lad e  en face de lui : il d o it ê tre  lu i m êm e ass is, 
il lui fa it a llo n g e r la  ja m b e  lésée et pose le pied su r ses 
genoux .

D ans ce tte  po sitio n , le m a g n é tis e u r  s’é ta n t p ré a  
la b le m e n t m ou illé  les m a in s , les place s u r  l’a r t ic u la  
tio n , de façon à l'en v e lo p p e r c o m p lè tem en t si possi 
ble.

La d im in u tio n  de la  d o u le u r e t de l 'en flu re  est 
g én é ra lem en t assez in a rq u ée  sous ces ap p lica tio n s  qui 
d o iv en t d u re r  au  m o in s tr e n te  m in u te s .

F a ire  ex é c u te r  un  m o u v em en t ro ta to ire  aux o rte ils , 
en  p la ç a n t la  p au m e de la  m ain  d ro ite  su r ceux-ci, la 
m ain  gau ch e  m a in te n a n t la  p a rtie  in fé rie u re  de la 
ja m b e , au -dessus e t trè s  p rès de l’a r tic u la tio n .

F a ire  en su ite  de l’effieuragc trè s  lég è rem en t d ’a  
b o rd  puis a u g m e n te r  p ro g ressiv em en t, au-dessus de 
l’a r t ic u la tio n  e t su r les côtés du ten d o n  d ’A chille : ce 
trav a il e s t fa it, p a r tie  avec les pouces, en les fa i  
s a n t  a g ir  l’un  ap rè s  l’a u tre , p a r tie  avec la m a in  é te n  
due : il a p o u r b u t de v ider le pied.
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S ais ir  e n su ite  le p ied  p a r-d esso u s avec les d eu x  
m a in s , les pouces ré u n is  s u r  le cou-de-p ied , en  a v a n t 
de la  chev ille , siège du g o n flem en t e t  ap rè s  e ffleu rage, 
fa ire  une légère  m a la x a tio n , d ’ab o rd  su r  to u te  l 'a r  
tic u la tio n , puis su r  le d e ssu s  du  p ied , et enfin  d epu is 
la  ra c in e  des d o ig ts  de p ied , in s is te r  su r  le dessus du  
p ied  e t su r  la chev ille  en c o n to u rn a n t ce lle -c i p a r le 
h a u t  e t p a r  le bas. T ou tes ces o p é ra tio n s  d e v ro n t 
to u jo u rs  ê tre  fa ite s  de bas en  h a u t, c’e s t-à -d ire  en  
re m o n ta n t .

P re n d re  le ta lo n  d an s  la m a in  g au ch e , pu is, avec la  
d ro ite , im p rim e r à  l’a r t ic u la tio n , des m o u v em en ts  
d a n s  tous les sen s , c 'e s t-à -d ire  d ’a v a n t en  a r r iè re , 
pu is, ro ta to ire s , de d ed a n s  en  d eh o rs  e t v ice-versa .

Ces m o u v em en ts , lég e rs  au  d éb u t, s e ro n t a u g m e n  
tés a u ta n t  que le m a la d e  p o u rra  le  su p p o r te r .

F a ire  des tra c tio n s  su r  le ta lo n  e t le te n d o n  d 'A  
ch ille , avec les deux  m a in s .

11 e s t bon , p o u r a d o u c ir , ces m a n ip u la tio n s , de  
tr e m p e r  de te m p s  à  a u tre s , les pouces d a n s  l 'h u ile  
ou un  co rp s g ra s .

T e rm in e r  la  séance  p a r  des fr ic tio n s  e t m a la x a tio n s  
p lus é n e rg iq u e s , ta n t  su r  le p ied  q u e  su r  le b a s  de la  
ja m b e .

D ans l 'e n to rse  s im p le , il suffit p a rfo is  d ’u n e  ou  
deux  séan ces p o u r a r r iv e r  à  g u ériso n  e t le m a lad e  
p eu t re p re n d re  son tra v a il a u  b u t de un  ou deux  
jo u r s .

L orsque  l 'e n to rse  est co m p liq u ée  d ’a r r a c h e m e n t, 
d é c h iru re , ru p tu re  ou fra c tu re , il e s t n é c e ssa ire  q u e  
le tra ite m e n t so it fa it p a r  u n  m éd ec in  qu i d o n n e ra  
a lo rs  des so ins spéc iau x  a p p ro p r ié s  au  c a s ;  le m a  
g n é tise u r  a v a n c e ra  c o n s id é ra b le m e n t la  g u é riso n  en  
a g is sa n t com m e p o u r l 'e n to rse  s im p le , avec ce tte  
d iffé rence  q u ’il 11e fe ra  pas fa ire  de m o u v e m e n t au  
p ied  e t q u 'il ne p ra t iq u e ra  pas de  fo r te s  m a la x a  
tio n s .

F a ire  si possib le deux séan ces  p a r  jo u r ,  u n e  le m a  
tin  et u n e  le s o ir ;  ap p liq u e r e n tr e  ch aq u e  séan ce  des 
co m p resses d ’eau  fro ide  m ag n é tisée s .

Adresser les questions à M. Sator, 3, rue de Savoie, 
à Paris.

OOOCXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX)

Erratum
N° 14, page 116, § 2, ap rè s  : qui n ’ab o u tisse n t p o in t, 

au lieu de : so it p a r  l 'in su ffisan ce , lire : so it p a r  le 
fa it des p a re n ts , so it p a r  l’in su fiisance , e tc .

OOOOOCXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX)

Renseignements et Avis divers

Une expérience audacieuse de Magnétisme

Un médecin de Lexington, dans le Kentucky, vient de 
procéder à une curieuse expérience d’hypnotisme sur la 
personne d’une jeune fille nommée Maud Mathews, âgée 
de quatorze ans.

Cette jeune lillc fut endormie par le praticien, puis 
placée dans un cercueil ordinaire qui fut transporté au 
cimetière de Woodlawn Park.

Le cercueil fut déposé dans une tombe, qui fut com 
blée avec de la teire. - 

La jeune fille fut, la semaine dernière, exhumée en 
présence d’une foule nombreuse.

Le cercueil retiré de la terre, on le dévissa et la jeune 
fille apparut toujours endormie et dans la position où 
elle avait été placée.

Le médecin, se baissant alors vers elle, lui dit quel 
ques mots dans l’oreille: alors la jeune fille se réveilla 
sur-le-champ, se leva et retourna chez elle.

Charmante expérience, n’est-ee pas *?

A propos de l’attentat contre le roi Humbert
On lit dans la Patrie :
Humbert Pr avait le pressentiment de sa lin tragique. 

Aussi était-il constamment sur ses gardes. Son regard 
effaré et craintif révélait scs transes intimes. Le moin 
dre incident surexcitait scs nerfs.

Ainsi, un jour, k Rome, k l’inauguration d'une exposi 
tion des instruments de chirurgie, on lui présenta le doc 
teur Pini. Immédiatement, il devint pâle et balbutia : 
« Pini... Pini... x> Ce nom lui rappelait celui de l'anar 
chiste Pini.

Un autre trait qui montre k quel point le roi d'Italie 
craignait qu’on attentât k sa vie : il portait constamment 
sur lui des antidotes contre les principaux poisons.

llurnbert était convaincu que son trône était peu so 
lide. 11 rêvait, sans cesse, de révolution, de déchéance 
et il sc voyait, nouveau Louis-Philippe, prenant le che 
min de l’exil. Aussi, très prévoyant, avait-il placé toute 
sa fortune k la Banque d’Angleterre.

D’autre part :
Mme Lioubow nous adresse le petit bleu suivant :

Lundi matin.
Cher Monsieur, vous souvient-il, qu’il y a environ 

deux mois, au cours d’une visite que vous me files, je 
vous annonçai, pour juillet-août, la mort violente d’un 
grand personnage politique*?... Pour faire cette prédic 
tion, je me basais exclusivement sur des calculs ésoté 
riques. Cette fois encore j’avais vu juste, n’est-il pas 
vrai i  Le roi Humbert a été assassiné hier soir. Malheu 
reusement, il n’est pas le seul menacé...

Bien k vous. — Lio ubo w .

On a parlé aussi avec quelques détails des pressenti 
ments de la Reine au jour de l’attentat : elle n’avait pas 
seulement des pressentiments ; Gaston Méry raconte dans 
le Journal comment Mme de Thèbes fut un jour con 
sultée mystérieusement par la reine Marguerite et lut 
dans sa main, sous le doigt de Mercure, une étoile vio 
lente qui présageait un veuvage brusque causé par un 
assassinat.

Le gérant : L. GOUJON.
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d u ré e  e t  s e r t  d e  g a r a n t ie  p o u r  le p r ê t  d e s  l iv re s  p a r  la  B ib lio th è q u e .

2° L e s  l iv re s  s o n t  e x p é d ié s  p a r  co lis  p o s ta l d e  3 k il .  e t  p e u v e n t  ê tr e  c o n s e rv é s  u n  m o is . Ils  d o iv e n t  ê tr e  r e to u r n é s  
en  b o n  é ta t ,  e t  f r a n c o  d e  p o r t  à  d o m ic ile , a d re s s é s  i\ M. le  d irecteur de la L ibrairie Spiritualiste et M orale, 
3 , rue de S a v o ie , à P aris.

3° C h a q u e  c o m m a n d e  d e  liv re s  d o it  ê tr e  a c c o m p a g n é e  d u  p r ix  d e  l 'a b o n n e m e n t  i  f r .  a u g m e n té  d u  p r ix  d u  p o r t  e t  
d e  r e m b a l la g e  so it  1 f r . p o u r  la  p ro v in c e  e t  0 . iO p o u r  P a r i s .

4° A v o ir  so in  d ’in d iq u e r  q u e lq u e s  liv re s  d e  p lu s  q u e  c e u x  d e m a n d é s  p o u r  le c a s  a s s e z  f r é q u e n t  o ù  c e u x -c i 
s e r a ie n t  e n  le c tu re .

5° T o u t l iv re  r e to u r n é  à  la  L ib r a i r ie  e n  m auvais état e s t f a c tu ré  h l ’a b o n n é  q u i  d e v ra  en  r é g le r  le m o n ta n t  a v a n t  
d e  re c e v o ir  u n  n o u v e l e n v o i.

0° L es 25  fr .  p a y é s  p o u r  la  c a r te  d ’a b o n n e m e n t  s o n t  a c q u is  h la  so c ié té , m ê m e  s ’il n ’e s t  p a s  f a i t  u s a g e  d e  la  c a r te  
u l t é r i e u r e m e n t .  E l l 'a b o n n é  n ’a u r a  a u c u n  r e c o u r s  c o n tr e  la  S o c ié té  p o u r  en  o b te n i r  le  r e m b o u r s e m e n t .

7° 11 e s t  in t e r d i t  d e  p r ê t e r  le s  l iv re s  d e  la  B ib lio th è q u e . T o u te  in f r a c t io n  a  c e lle  rè g le  e n t r a în e  p o u r  son  
a u t e u r  la  n u ll i té  im m é d ia te  d e  s a  c a r te ,  e t  la p e r te  d e  se s  d r o i ts  d ’a b o n n é .

8° T o u t co lis  p o s ta l  c o n se rv é  p lu s  d 'u n  m o is . (L a  d a te  d u  t im b r e  d e  r é e x p é d i t io n  s e r v i r a  d e  p re u v e  e n  c a s  d e  
c o n te s ta t io n , e s t  p a s s ib le  d ’u n e  n o u v e lle  ta x e  d e  1 f r .  C e p e n d a n t  le d i r e c te u r  p o u r r a  a u to r i s e r  l ’a b o n n é  k c o n s e r v e r  
le s  l iv re s  15 jo u r s  d e  p lu s ,  m o y e n n a n t  u n e  s u r ta x e  d e  0 .5 0 . C e tte  a u to r is a t io n  e s t  f a c u l ta t iv e  p o u r  lé  d i r e c te u r  e t 
d o i t  ê tr e  d e m a n d é e  p a r  c a r te  p o s ta le  ré p o n s e  ou  p a r  le t tr e  a f f r a n c h ie ,  m u n ie  d ’u n  t im b r e  p o u r  l 'a f f r a n c h is s e m e n t  
d e  la  ré p o n s e .

Articles de Photographie
A la  s u i te  d e  n o m b r e u s e s  d e m a n d e s  q u i  n o u s  o n t  é té  a d re s s é e s  p a r  n o s  le c te u rs , n o u s  n o u s  s o m m e s  e n te n d u s  

a v e c  l ’e x c e l le n te  M aison  DEM ARIA p o u r  f o u r n i r  à  d e s  c o n d it io n s  p a r t ic u l iè r e m e n t  a v a n ta g e u s e s  n o s  a b o n n é s  
e t  n o s  le c te u r s  d e  to u t  ce  d o n t  ils  p o u r r a ie n t  a v o ir  b e s o in , e n  f a i t  d ’a p p a r e i l s  ou  a c c e s s o ire s  d e  p h o to g r a p h ie .
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